
A talented pianist and musician of multitudinous adventures 
(Don Cherry, Jim Pepper, Jane Bunnett…) Claudine François is 
a many-faceted artist who, within the expression of her art, 
incorporates African, Caribbean and African-American post-
bop influences without ever renouncing her European roots. 
 

After outstanding classical studies followed by a career as a 
concert pianist and parallel teaching activities (in high schools 
and workshops for children, adolescents and adults), she 
turned to improvisation and jazz after being exposed to 
other influences, notably the memorable performance of The 
Art Ensemble of Chicago's in Paris. She went on to 
participate in jazz workshops with Jacques Thollot, Daniel 
Humair Henri Texier and Claudine eventually founded a free 
jazz group. 
 

In 1983 she obtained a SACEM prize at the la Défense 
competition. Claudine composes for theater, dance and has also put out a compilation of her works (publisher: Henry 
Lemoine). Claudine began touring with the musical show , "Cirque de Barbarie", then with her own groups after being 
influenced by the American drummer John Betsch, with whom she recorded her albums " Camargue " (as well as with 
the regretted saxophonist Jim Pepper) and " Healing Force " - between European sensibility et American groove. 
 

Her love of African cultures and rhythms has led her to collaborate with musicians from Cameroon and Benin with 
whom she created the Metis Quintet, a band which mixes jazz and sounds from contemporary African sources. The 
Quintet has toured in France and Africa. In 2002 the album " Amazon " was released with saxophonist Jean-
Jacques Élangué, trumpeter Nicolas Genest, bassist André Nkouaga and drummer Denis Tchangou.  
 

While continuing her adventure with the Métis Quintet, she also released "Lonely Woman" (Marge) in 2004 , a Post 
Bop album with Steve Potts (saxophone), Jean-Jacques Avenel (double bass) & John Betsch (drums) and in 2010 her 
"Piano Solo” album. (Sergent Major). 
 

She then collaborated with New-Yorker guitarist Dan Rose for their duet album "Oasis" (Enja - 2013) and has just 
released her new album "Flying Eagle" with bass player Hubert Dupont and  drummer Hamid Drake. 
 

Recordings : 
• 1984 « COMME SI », with Jean Querlier (saxophone, oboe, flute), Bruno Girard 

(violin), Jean-Louis Méchali (drums), Pierre Jacquet (double bass)  NIGLO 
• 1989 : « CAMARGUE » with Jim Pepper (saxophone), Ed Schuller (double bass), 

John Betsch (drums) PAN MUSIC 
• 1992: « HEALING FORCE » with Didier Forget (saxophone), Jane Bunnett 

(soprano, flute), Harry Gofin (bass) John Betsch (drums) PAN MUSIC 
• 2002 : « AMAZON » with the Métis Quintet : Jean-Jacques Elangué (saxophone), 

Denis Tchangou (drums), Nicolas Genest (trumpet-flugelhorn) & André Nkouaga 
(double-bass) 

• 2004 : « LONELY WOMAN » with Steve Potts (alto & soprano saxophone), Jean-
Jacques Avenel (double-bass) & John Betsch (drums), MARGE 

• 2010 : « PIANO SOLO » SERGENT MAJOR 
• 2013 : «OASIS»  with guitar player Dan ROSE, ENJA 
• 2014 : «FLYING EAGLE»  with Hubert Dupont  (bass) & Hamid Drake 

(drums), MARGE 

Some venues / festivals : 
Blues'n'Jazz Rallye (Luxemburg), Serres Jazz Festival, Festival l’Orée du Jazz, Festival 
Jazz en Août (La Ciotat), Nuits du Jazz au Féminin, Festival Jazz en Sol Mineur, Festival 
Jazz au Jardin, Joly Jazz Festival, New Morning, Petit Journal Montparnasse, le 
Sunset, les Sept Lézards, le Baiser Salé, le Duc des Lombards, le Cithéa, le Franc Pinot, 
Auvers'Jazz/Château d'Auvers sur Oise, concerts and masterclass in Africa (Douala, Yaounde, Cotonou, Porto Novo, Maputo)... 

CLAUDINE FRANÇOIS 

Piano - Composition 

 © M Ciroski 

© Georges Winter - Festival de Serres 2007 

Telephone : +33(0)6 71 66 20 68 - E-mail : contact@claudinefrancois.com 

www.facebook.com/claudinefrancoismusic  

Bio, audio samples, news on www.claudinefrancois.com  
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Fara C à propos de l’album « Flying Eagle » 
 
Splendide album! Authentiquement jazz par son esprit - enracinement dans la 
grande tradition, vivifiante mémoire africaine, modernité follement féconde.  
Merci à Claudine François et ses compagnons de musique, qui partagent leur art 
avec nous comme le meilleur pain. 
 

FARA C News 



L'HUMA - 25/27 octobre 2013 
 
OASIS RADIEUSE 
 
Dan Rose et Claudine François tricotent un 
jazz résolument personnel dans un "corde 
à corde" des plus subtils, en leur CD 
"OASIS". La guitare du New Yorkais se 
conjugue à merveille avec le piano de la 
Montreuilloise. Chacun a opéré des 
collaborations en osmose avec sa liberté 
d'esprit et de jeu. Dan a joué auprès de 
Paul Bley, Steve Swallow, John Betsch, Peter Warren, Sonny 
Stitt, Percy Heath, John Abercrombie. Claudine a officié avec, 
entre autres, les Américains Mal Waldron, Don Cherry, Bobby 

Few, Lee Konitz, les 
Africains Brice Wassy, 
Jean-Jacques Elangué, le 
percussionniste latino 
Orlando Poleo. Ainsi 
palpite sous leurs doigts 
un délicieux entrelacement 
de tradition maîtrisée et de 
modernité vivifiante, au 
gré de leurs compositions 

(neuf de lui, quatre d'elle). On croise la mémoire de deux 
grands qu'ils ont fréquentés, Don Cherry et Max Roach.  
 
Au Baiser Salé ce sera 18 euros sur place ou 15 euros sur  
www.billetreduc.com, pour une tranche de bonheur en l'oasis 
radieuse de ce rare duo. 
 
 
Fara C. 
 



Paris-Obs  Thursday 6th of October 2009 

Claudine François  



Franck Raoul Pédro 2 Février 2010

L'Autre Quotidien (Cotonou)

Bénin: Métissage musical - Claudine François sur scène à l'espace

tchif de Cotonou

La pianiste française promet un grand moment de musique au public béninois

La célèbre pianiste française, Claudine François sera en concert le samedi prochain à
l'espace Tchif pour un voyage musical à travers une fusion de rythmes et de sons de
plusieurs années de travail et de recherches musicales.

Très peu connue du grand public beninois mais très habituée au monde musical et des
réalités musicales au Bénin, Claudine François était recemment sur scéne le 16 janvier
dernier au Centre culturel français de Cotonou. C'était à l'issue d'une série d'ateliers
Workshops qu'elle a animée en plusieurs phases au centre culturel français.

Ces ateliers étaient ouverts à toutes personnes désirant acquérir ou élargir des
connaissances et une pratique musicale. A l'issue de la formation, la pianiste a constitué
deux groupes de niveau en tenant compte des besoins de chacun. A cette occasion, les
étudiants ont travaillé en groupe et individuellement avec Claudine qui a su répondre à leurs
demandes musicales, techniques, harmoniques. La deuxiéme phase de l'atelier a consisté à
installer un groupe de musiciens avancés ou professionnels pour participer à la création et à
la préparation d'un spectacle de restitution qui a été produit par les stagiaires et Claudine
François, le 16 janvier sur l'esplanade Marcellin Adadja du Centre culturel français de
Cotonou.

De retour à Cotonou après ce fabuleux exploit, l'artiste aux multiples facettes, jouant dans
l'expression de son art tantôt d'influences africaines et caribéennes, tantôt du courant
afro-américain post-bop, sans renier ses racines européennes, s'annonce pour un prochain
spectacle. Cette fois-ci, elle préfére jetter son devolu sur l'espace Tchif de Cotonou. A cette
occasion, la pianiste française désire se faire entourer d'une multitude de musiciens
béninois, dont Nicolas Genest, le bassiste, Bruno Kouton, le batteur, Cyriaque et bien
d'autres. « Il s'agira d'un véritacle spectacle de fusion de plusieurs musiques, d'Europe,
d'Afrique et d'Amérique» confie la pianiste et compositrice française.

Une artiste universelle

Après une brillante formation classique et une carrière de concertiste, parallèle à
l'enseignement de la musique (lycée, ateliers de création pour enfants, adolescents et
adultes), Claudine François s'est tournée vers la musique improvisée et le jazz, suite, entre
autres, au déclic provoqué par un mémorable concert de l'Art Ensemble of Chicago à Paris.
Elle participe plus tard à des ateliers jazz avec Jacques Thollot, Daniel Humair, Henri Texier,
fonde un groupe de free jazz et obtient un prix de la SACEM au concours de la Défense en
1983, écrit pour le théâtre et la danse ainsi que des recueils de pièces éditées chez Henry
Lemoine.

Elle tourne, d'abord avec un spectacle musical, Cirque de Barbarie, puis avec ses propres
formations marquées par sa rencontre avec le batteur John Betsch avec qui elle enregistre
ses albums "Camargue" (avec également le regretté saxophoniste Jim Pepper) et "Healing
Force", entre sensibilité européenne et groove américain. Son amour de la culture et des
rythmes africains l'amène à se rapprocher de musiciens camerounais et béninois avec qui
elle crée le Métis Quintet, dont la musique mélange jazz et sources africaines d'aujourd'hui.
S'ensuivent des tournées en France et en Afrique et un album : "Amazon" en 2002 avec le
saxophoniste Jean-Jacques Élangué, le trompettiste Nicolas Genest, le bassiste André
Nkouaga et le percussionniste et batteur Denis Tchangou.

Tout en poursuivant cette aventure avec le "Métis", Claudine a sorti début 2004 "Lonely
Woman" (Marge), un album "post bop" signé Claudine François Quartet avec Steve Potts
(sax), Jean-Jacques Avenel (cb) et John Betsch (drums). Elle s'est véritablement révélée au
Bénin en 2006 à travers un spectacle inoubliable et riche en couleur qu'elle a animé avec le
chanteur Sagbohan Danialou. En prélude donc à son prochain spectacle à Cotonou, la
pianiste française exhorte massivement le public béninois à faire le deplacement afin de
vivre un grand moment de musique.

Copyright © 2010 L'Autre Quotidien. Droits de reproduction et de diffusion réservés. Distribué par
AllAfrica Global Media (allAfrica.com).

AllAfrica - All the Time
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Jazz Hot n°612 juillet 2004 

Ce qui distingue Claudine François de 
ses collègues issus du classique. c’est 
sans doute la spontanéité de son      
adhésion au jazz. Une sorte de          
révélation jamais remise on cause on 
dépit de toutes les embûches qu’une 
femme - blanche de surcroît - peut  ren-
contrer dans cet univers. C’est dans le 
bouillonnement des grandes années du 
free qu’elle franchit le pas et s’affran-
chit de la partition. A force de ténacité, 
de rencontres (Don     Cherry, John 
Betsch, Mal Waldron, Bobby Few, Jim 
Pepper...) et sans doute aussi grâce à 
une personnalité lumineuse, Claudine 
François s’est  inscrite dans le milieu. 
Aujourd’hui, chacune de ses trop rares 
prestations rassemble un public en-
thousiaste. 

Jazz Hot: Comment avez-vous commencé 
votre parcours musical? 
 

Claudine François: J’ai pris mes premiers 
cours de piano à 5 ans. Nous habitions alors 
Melun. Ensuite, il y a eu le conservatoire,     
notamment à LiIle et à Nancy. Plus tard, sur 
Paris, j’ai suivi les cours de l’Ecole normale de 
musique. Partie pour une carrière de concer- 
tiste classique, j’étais alors loin d’imaginer que 
je jouerais un jour du jazz. Dans les années 60, 
le jazz n’était pas enseigné. J’ai découvert cette 
musique par hasard, à l’adolescence, à travers 
quelques 45-tours de Duke Ellington, Count 
Basie, Ella Fitzgerald... Mais j’écoutais de loin 
et je n’essayais pas de m’y initier. 
Parallèlement à ça, mes parents m’avaient inci-
tée à suivre un cursus pour devenir professeur 
de musique. C’est ainsi que je me suis retrou-
vée professeur à 20 ans, dans un lycée de la 
région parisienne. Et là, j’en ai bavé. J’ai tout   
de même tenu une dizaine d’années car ce  
salaire stable me permettait d’élever mes     
enfants, mais je n’étais franchement pas faite 
pour ce métier. Je me heurtais sans cesse à la 
pesanteur hiérarchique. A cette époque, j’ai 
arrêté de jouer pendant cinq ou six ans. Je n’en 
avais ni le temps ni l’énergie. Cela s’est terminé 
par une dépression. Une fois en arrêt de tra-
vail, au lieu de prendre des médicaments, j’ai 
refait de la musique! 
 

Dans quelles circonstances vous êtes-vous 
orientée vers le jazz? 
 

Le virage s’est effectué dans les années 70, les 
grandes années du free jazz. Le déclic, ce fut 
la découverte de l’Art Ensemble of Chicago.  
C’était la fête, le vrai happening, une révéla- 
tion. La concrétisation de cette nouvelle orien-
tation n’a pas été immédiatement évidente car  
je ne savais pas du tout improviser. Il me fallait 
toujours une partition pour jouer quoi que ce 

soit. Après quelques stages,  
j’ai commencé à travailler avec 
d’autres musiciens de manière  
tout a fait informelle. Nous  
étions à l’écoute les uns des  
autres et notre seule règle était de 
ne rien fixer. 

Comment regardez-vous 
aujourd’hui. ce genre d’expérience? 
Je n’ai malheureusement aucune trace enre-
gistrée de ce travail et il m’est difficile de juger. 
Mais ce qui est sûr, c’est que cette expérience 
a eu le mérite de me sortir des partitions. Après 
ça. j’ai eu envie d’une approche plus formelle. 
J’ai fait la démarche à l’envers. Au lieu de com- 
mencer par apprendre les standards et les 2-5-
1, c’est ce délire total qui m’a servi d’initiation 
au jazz. Ce n’est qu’après que je me suis pen-
chée sur des thèmes de Coltrane, Duke Elling-
ton... Un jazz assez moderne. Et aujourd’hui, 
je travaille beaucoup les standards. 
 

Le jazz est-il plutôt ce délire free ou bien 
cette relecture des standards? 
 

Le jazz recouvre énormément de choses. C’est 
une musique vivante, ouverte à toutes sortes 
de courants et qui évolue sans cesse. Et le 
swing en est une composante essentielle, bien 
sûr. Je travaille les standards pour les avoir en 
tête car c’est nécessaire pour jouer du jazz. 
Mais en aucun cas je ne les travaille «à la  
manière de», sans renier mes influences. 
 

Notamment celle de Mal Waldron?  
 

Oui, d’une certaine manière, bien que je ne me 
compare évidemment pas à lui. Entre nous, il 
s’agissait davantage de liens amicaux. Monk 
m’a également beaucoup inspiré ainsi que Don 
Pullen et tant d’autres. 
 

Quels sont vos sentiments par rapport à 
l’enseignement du jazz? 
 

Concernant le phénomène de l’enseignement 
du jazz à grande échelle et notamment au 
conservatoire, il m’est difficile d’avoir un réel 
avis puisque je n’ai jamais suivi aucun cursus en 
jazz et que je n’enseigne pas en conservatoire. 
J’ai passé trop d’examens et je suis saturée de 
conservatoire! Aujourd’hui, j’enseigne en indé-
pendante et dans le contexte d’une structure 
associative, La Clé, basée à Saint-Germain-
en-Laye, où je ne me heurte pas aux mêmes 
barrières hiérarchiques ou de genres. Cette 
souplesse me convient et je trouve un réel inté- 
rêt à enseigner dans ces conditions. Cela dit, 
je ne voudrais pas non plus ne faire que cela. 
 

Vous enseignez donc le jazz… 
 

Disons que j’oriente assez rapidement mon 
enseignement vers une connaissance de l’har-
monie, un essai d’improvisation et le jeu en 
groupe. Mais pour ce qui est de l’enseigne-
ment du jazz et de la jeune génération sortie 
des conservatoires, je constate que ces jeunes 
ont une technique et des connaissances irré-
prochables, mais quand ils jouent. on s’ennuie. 
Trop de diplômes, pas assez de vécu. Car le 
jazz, ce n’est pas seulement la musique. C’est 
un mode de vie. 
 

Avez-vous séjourné aux Etats-Unis? 

Oui,  
j’ai fait plu- 
sieurs séjours à New  
York dans les années 90, davantage pour y 
écouter de la musique que pour en jouer. 
J’étais trop timide. 

Et l’Afrique? 
 

Oui, avec le Métis Quintet , nous y sommes 
allés plusieurs fois, notamment au festival Jazz 
sous les Manguiers, à Yaoundé au Cameroun.. 
Une belle expérience musicale et humaine. J’ai 
appris là-bas la joie du moment présent qui se 
dégage de la scène et du public. Une joie que 
l’on ne sent pas ici. Depuis que j’ai découvert 
l’Afrique, c’est ma façon d’envisager la musi-
que qui a changé. La culture et les rythmes afri-
cains, notamment camerounais, font partie 
intégrante de ma musique. Mais je ne cherche 
pas à refaire de la musique africaine. Il s’agit 
d’un métissage. Je continue de travailler régu-
lièrement avec des musiciens africains. Avec 
eux, il n’y a pas le même rapport de force 
qu’avec les Noirs-Américains. Ils ont moins de 
problèmes d’identité, l’échange est plus simple. 
 

Vous composez? 
 

Je me suis mise à la composition assez tôt, à 
une époque où je fréquentais beaucoup de 
musiciens d’Europe Centrale, notamment 
Bratsch. J’étais attirée par ces rythmes et cela 
m’a incitée à composer.  
 

Votre musique court le monde!  
 

En quelque sorte. Pour compléter le tableau, 
j’ai également joué dans des groupes de salsa. 
 

Quels sont vos projets? 
 

Plusieurs sont en cours, notamment un projet 
de duo avec Jean-Jacques Elangué (s). Nous 
avons développé une musique particulière, 
mélange de nos propres compositions, de jazz, 
d’influences africaines et brésiliennes, entre 
autres. J’aimerais également enregistrer à nou-
veau avec le Métis Quintet. 

Lorraine Soliman 
 

1.  Avec Jean-Jacques Elangué (s). Nicolas 
Genest (tp, bugle), André Nkouaga (b),  
Denis Tchangou (dm, perc) 



Claudine François & Métis Quintet 

Claudine François proceeds with a beautiful story of musical crossbreeding : from classical to lyric, to contemporary, she con-
tinually deepens her musical and amicable relations with the music of Africa and Black America. Between Cameroon, Caribbean 
and jazz, do dance to, to sing, to dream, to travel…Métis Quintet offers you a voyage by way of its compositions --  for an eve-
ning, a concert : 

Jean-Jacques Elangué  
- Saxophone & composition 
Born in Clamart (France) in 1967 
of Cameroonian parents, Jean-
Jacques initially taught himself 
music while at high school in 
Yaounde. He developed his 
knowledge of jazz through the music of Charlie Parker. 
He entered the jazz class at the CNR of Marseille where he 
won first prize in 1995. With the saxophonist Raphaël Imbert, 
he founded the Hemlé Orchestra which performed at the Cité 
de la Musique de Marseille, at the Théâtre des Salins de 
Martiques, at the international Big Band Festival of Aix-en-
Provence, the Fiesta des Suds de Marseille 96, at the Théâtre 
Toursky of Marseille… In 1996, he toured with drummer Brice 
Wassy in South Africa, Berlin and recorded in London; then 
returned to Cameroon with the quartet of pianist Claudine 
François, with whom he continues to work in different 
structures. 

He recorded in Ireland and toured in Europe, Morocco, 
Singapore, and China with the group Accoules Sax. He 
plays with his own trio and founded a saxophone quartet. 
He holds a state jazz diploma and teaches at the Marseille and 
Niort conservatories. 

For the festival of the 2600 years of Marseille, he 
accomplished an exceptional performance with more than 100 
musicians underneath his responsibility, as well as  a part of 
the “Marceleste in 2000. 
 

Recordings: Sequoia Blows( 1998), Héritages (2000), Métis 
Quintet “Amazon” (2002),  Los Africanos « Missounga » (2005) 

© M Ciroski 

Nicolas Genest  
- Trumpet flugelhorn & 
composition 
Born in Châteauroux (France), 
Nicolas began music by playing 
the blues harmonica, then went 
on to study trumpet at the 
conservatory 
Upon arriving in Paris, he played with R.Urtreger, P. Michelot, 
A. Jean-Marie, A. Hervé”, J.F. Jenny-Clarke, D. Lockwood, G. 
Ferris, A.Ceccarelli, H. Texier, D. Humair, Y.Robert, A.Romano, 
R. Galliano, to name a few. H has also played in big bands: 
Lumières, Quoi de Neuf Docteur, Paris Jazz Orchestra, F. 
Laudet Big Band 
His attraction to Indian music led him to study the flute and 
the tablas. 
In 1993 he won the 1st prize for soloist at the Jazz at La 
Défense International Competition and in 1996 was awarded 
the  Goldon Django for best record for his album “Amazonia”. 
He  has participated in studio sessions for film music and 
advertising. 
He also plays within diverse contexts: African, Brazilian, Cuban 
and funk which led him to perform in Japan, Africa, Canada, U.
S.A. and the Middle East. 
Recordings :“Amazonia”, “Hati”, with his own groups, “Groove 
Gang”, “Voodoo Dance” ,“City Boom Boom” witj J. Loureau, “En 
attendant la pluie”, “La Femme du Bouc émissaire” with Quoi de 
Neuf Docteur, “Other Worlds” with M. Ellis er Art Sound 
Orchestra, “Amazon” (2002), “Lékéré” (2006) 

Denis TCHANGOU  
- Drums, percussions  
Born in 1968 in Cameroon, he 
started playing the drums at the 
age of 12 and participated in 
many school concerts and played 
in clubs in and around Yaoundé.. 
He arrived in Paris in 1984 in 
order to continue his studies; 
private drum lessons, percussion and music theory with 
different teachers. Denis worked at CIM from 1987 to 1992 
with Yves Teslar and Georges Paznysky. 
He has participated in numerous eclectic projects. He has 
played with, among others:  
Hypolitte Brass Bond, Non Stop Cargo, La Compagnie du 
Mystère Bouffe, Maloubary, Tam-Tam l’Europe, Tamambozo, 
Julie Mourillon, Brice Wassy, Manu Dibango, Aladji Touré, 
Paris Africans, Hervé Krief Kalpata, Djamel Khatt, Gino Sitson, 
Kristo Numpuby, Coco Mbassy, Claudine François, Ray Lema, 
Mory Kanté. Set up the projects “Mafé Jazz Bond” and 
“Gombo Orchestra” 
Recordings : with Gino Sitson “Song Zin”, with Coco Mbassy 
“Sepia”, with Kristo Numpuby “An Sol Mè”, with Metis Quintet 
“Amazon” , Gombo Orchestra volume 1, Brassens in Africa 

© M Ciroski 

Hilaire PENDA  
- Bass / double bass  
B a s s i s t  f r o m 
Cameroonian origin, 
Hilaire PENDA has 
already worked with the 
best in jazz, world music 
and French pop : Higelin, 
Alan Stivell, Susheela 
Raman, Salif Keita, Mory 
Kanté, Trilok Gurtu, Laurent Cugny Big Band ... 
After a long stay in the UK (following his collaboration with  
Susheela Raman),  he came back to Paris in early 2006 to carry 
out his personal studio project … and join the Metis Quintet ! 
 
Recordings : Afro Celt Sound System « Seed », Susheela 
Raman « Salt Rain », « Love Trap » &« Music for Crocodiles »,, 
Cheikh Lô « Lamp Fall », Salif Keita  « Ko Yan », Trilok Gurtu 
« The Beat of Love » 

© F. Vorgers 



Le Nouvel Observateur 

Cette pianiste a joué ou enregistré avec Don 
Cherry, Jim Pepper ou Jane Bunnett.
D’autres en ferait tout un plat. Pas Claudine 
François, qui publie (en autoproduction) le 
nouveau CD de son nouveau quintet franco-
camerounais - Nicolas Genest, tp ; Jean-
Jacques Elangué, sax ; André Nkouaga, cb, 
Denis Tchangou, dms. Un disque ruisselant 
de couleurs chaudes, de mélodies chan-   
tantes, vibrant de 
soul et dansant. On 
se dit que si Horace 
Silver ou Mc Coy 
Tyler avaient vécu 
un temps à Douala, 
ils auraient sans 
doute enregistré 
quelque chose qui aurait ressemblé à 
« Amazon ».  

B.L. 

Claudine François & Métis Quintet 

JAZZ HOT - n0595 
 

Claudine FRANÇOIS et Métis Quintet : “AMAZON” 
 
Claudine François n’en est pas à son premier disque. C’est une pianiste 
et compositrice de talent, privilégiant la mélodie. Avec ce Métis Quintet 
à base Camerounaise elle explore une musique qui mélange jazz et 
sources africaines d’aujourd’hui, étant quelque peu dans la voie de 
Dollar Brand ou de Chris McGregor avec son Brotherhood of Breath. 
Jean-Jacques Elangué est un jeune saxophoniste déjà très maître des 
choses, un grand lyrique, bien connu du côté de Marseille; il devrait 
faire carrière. Il est l’auteur d’un très beau morceau “Axe lourd”. Le 
trompettiste est également remarquable, surtout au bugle, son velouté, 
phrasé sûr et mélodique, émouvant dans “Song for Don”, hommage à 
Don Cherry, où la pianiste fréquente le blues, ce qui ouvre un autre 
horizon. Le batteur et le bassiste sont impeccables, sachant laisser 
respirer la musique. Belles compositions, mise en place parfaite, 
cohésion de l’ensemble et de la musique, un vrai plaisir et un groupe à 
suivre. 
 
Serge Baudot. 

Avec ce quatrième disque à 
son nom, la pianiste et com-
positrice montreilloise fait 
partager son amour pour le 
jazz et la musique africaine, 
à travers un répertoire origi-
nal et à la tête d’une forma-
tion majoritairement came-
rounaise. Le bassiste André 
Nkouaga (compagnon des 
premières aventures africai-
nes de Sellam et Renne, en 
1993) et le batteur  Denis 
Tchangou développent une 
profonde complicité, trico-
tant des rythmiques serrée, 
nerveuses et, à la fois res-
pectueuses de l’espace. Le 
saxophoniste Jean-Jacques 
Elangué et le trompettiste 
Nicolas Genest se lancent 
parfois dans quelques poly-
rythmie prenante. Cohésion 
du groupe, plaisir de jouer, 
morceaux bien écrits —
peut-être insuffisamment 
affranchis du schéma 
thème-chorus-thème. On 
voyage entre hard bop, ins-
pirat ion sud-africaine,      
bikutsi trépidant (danse du 
Sud-Cameroun), sensibilité 
bluesy et ballade (Song For 
Don, joli hommage à Don 
Cherry)… C’est dans la  
dernière plage que le quin-
tette prend véritablement 
son essor. Un bon cru qui 
ne demande qu’à mûrir 
avec le temps. 
Emma Rivière 
1 CD FC 104 Distribué par 
www.jazzvalley.com 



Claudine François Quartet         Post Bop Jazz 

Steve POTTS - alto & soprano saxophones  
Born January 21 1943 in Columbus, Ohio, Steve Potts comes from a family of musicians. At a very early age, he was 
fascinated by the saxophone after having heard his uncle, Buddy Tate, play sax in Count Basie’s orchestra. While 
simultaneously studying architecture in Los Angeles, he also studied music with Charles Lloyd. But he dedicated 
himself to music after that by moving to New York to study with Eric Dolphy. He became friend with Ron Carter both 
and requented Coltrane, Tony Williams, Jimmy Garrison, Herbie Hancock and Wayne Shorter. He played with Roy 
Ayers, Chick Corea, Larry Coryell, Richard Davis, Joe Henderson, Reggie Workman and Chico Hamilton, the latter of 
whom he worked with for four years. In 1970, leaving behind his New York life, Steve left to launch himself in Europe. 
He landed in Paris, and immediately started working with Brigitte Fontaine and performing with Dexter Gordon, 
Johnny Griffin, Slide Hampton, Mal Waldron, Ben Webster… not to mention the Art Ensemble of Chicago. He formed 
his own group in 1973 with Christian Escoudé, Boulou Ferré, Oliver Johnson and Gus Nemeth. He also met Steve Lacy 
at this time. They traveled the world performing and recording for many years together. This did not prevent Steve 
Potts from leading other projects such as accompanying Jessye Norman in 1982, or working with the African group 
Ghetto Blaster in 1986, or composing film music. He created a new group in 1990 and recorded the CD « Pearl » with Richard Galliano, Jean-
Jacques Avenel and Bertrand Renaudin. His present quartet is composed of Michael Felberbaum, Stéphane Persiani et Richard Portier featured 
on « Wet Spot ». As eclectic as ever, he just recorded with Imaran a group of Touareg musicians.  

Selected discography : around 20 albums with Steve LACY (1972-1995), Alan PARSON’s Projet (1979), « Great day in the morning » with 
Jessye NORMAN (1982), « Cross Roads » with Sugar BLUE (1979), « People » with GHETTO BLASTER (1986), « La nuit Bengali » original movie 
soundtrack  (1988), « Pearl » (1990), « Thank you for being » with Peter GRITZ (1995), « Mukta » with World Music group Mukta (1998), 
« Louise (Take 2) » original movie soundtrack (1999), « Wet Spot » (2000), “Lonely Woman” with Claudine François  

Jean-Jacques AVENEL - acoustic bass 
Born on April 6, 1948 in Le Havre. Studies guitar, then chooses double bass. Self-taught. Professional debuts in 1972 
with Colette Magny, he plays and records with Steve Waring. Sets up a string trio with Kent Carter and Irene Aebi. He 
then participates to the ”free” movement with Noah Howard, Franck Wrignt, Bobby Few & Mohamed Ali. He plays in 
trio and big bands with Butch Morris. Disque «Homeig» (Sound Aspect) and in the ’Intercommunal Free Dance 
Orchestra of  François Tusques. Plays with Daunik Lazro: «Zweet Zee» in quartet, «The Entrance Gates of Tshee 
Park» (Hat Hut) and in  Claude Bernard’s group «Blue Air» with Glenn Ferris, Zool Fleischer and Gérard Favoux. He 
plays with Archie Shepp, Pharoa Sanders, Takashi Kako (p) with whom he records «Long Journey», with Doudou 
Gouirand, David Murray, Don Cherry, Mal Waldron, Paul Bley... Solo album« Eclaircie ». Member of Richard Galliano’s 
quartet from 91 to 93. In 95, he joins theMichel Edelin Quartet with Jacques Di Donato and Simon Goubert : 
«Déblocage d’émergence» and tours in Europe with Dino Saluzzi. Since 1981, he’s been a member of Steve Lacy’s 
group. Numerous tours in Europe, in the U.S.A. and in Japan including American tours from . Also studies the  Kora 
(African harp), creates an African trio with Yakouba Sissokho and Lansine Kouyate which becomes a quartet (with M.
Edelin) Waraba. 

Discography: «Prospectus» «Balets», «Blinics» «Futuries» «Itinary» in quartet. «Morning Joy» «The Door», «Momentum», «Anthem», «Live 
at Sweet Basil», «The Windows»,  «The Condor» in sextet & «Voices» (Trio with Masahiko Kogashi) With Jean-Louis Méchali: «Tie Break» & 
«Deuxième set», « Opera Night» with Itaru Oki. He participates to Zool Fleischer’s «Trios» & Lionel Benhamou’s «Fruits cuits, fruits crus» 
(Open). In quartet with Louis Winsberg «Camino» & Steve Potts «Pearl». Records with Doudou Gouirand «Passages», David Murray «flowers 
around Cleveland». “Bye Ya” , “The Holy La”, “The Rent” . “Monk’s Dream” with Roswell Rudd. With Benoît Delbecq,»Pursuit», Antonio Farao , 
Daniel Humair «Border Lines »,Chris Cody « coalition », with David Patrois «Another Trio », Gael Mevel trio «la lucarne incertaine », in quintet: 
« La promesse du chant ».  With Mal Waldron : “One More Time”. Record «WARABA». With Claudine François, Steve Potts & John Betsch 
«Lonely Woman» 

John BETSCH - drums 
John Betsch was born on October 8, 1945 in Jacksonville, Florida. His mother was a church organist and pianist; his 
older sister a dramatic soprano singer. John began playing drums in the school orchestra at the age of nine. At age 18, 
while still a student at Fisk University (Nashville, Tenn.), he began playing professionally with pianists Bob Holmes, 
Ernest Vantrease, and trumpeter Louis Smith. John studied at the Berklee School of Music in Boston and the University 
of Massachusetts Amherst under Max Roach and Archie Shepp. He has taught at UMASS and in the state prison 
education programs. In 1975 he moved to New York City where he played with Roland Alexander, Dewey Redman, the 
Paul Jeffrey octet; vocalists Jeanne Lee, Abbey Lincoln, and the Ted Daniel big band. He toured extensively in the U.S., 
Canada, Europe and Africa, notably with Max Roach (Newport 1974), Dewey Redman (1979), Kalaparusha (Berliner 
Jazztage 1976), Adullah Ibrahim (1979), the Klaus Konig Orchestra and Steve Lacy. 
Since moving to Europe in 1985, where he is now based, John has participated in recordings and tours with 
saxophonists Mike Ellis, Hal Singer and Jim Pepper; vocalists Ozay and Annette Lowman; pianists Mal Waldron, Alain 
Jean-Marie, Claudine François and Kirk Lightsey. He has toured Japan with Steve Lacy, Mal Waldron, Eric Watson and 
Michel Sardaby. John Betsch is currently working with Steve Lacy, Achille Gajo, Karen Edwards and Alain Jean-Marie. 

Discography: The Fire Within with Billy Bang, Earth Blossom for John Betsch Society, “The Journey” & “Africa Tears and Laughter” with Dollar 
Brand, “Nightwork” & “Red, White, Black and Blue” with Marty Cook, “Live in Berlin” with Marilyn Crispell, “What Else is New?” with Mike Ellis, 
« Camargue », « Healing Force » & « Lonely Woman » with Claudine François, « Lazy Afternoon » with Alain-Jean Marie, « Kwanza » with 
Kalaparusha, « Times of Devastation” with Klaus Konig, ”Anthem”, “Monk’s Dream”, “The Rent”, “Bye-Ya” , “Clangs”, “Revenue” with Steve Lacy, 
“Inside Lookin Out” with Simon Nabatov, “The Path”, “Dakota Song”, “Remembrance” with Jim Pepper, “I Was Just…” with Elvira Plenar, 
“Conversations » with Dan Rose, « I Know About the Life”, “My Man” with Archie Shepp, “When Was That” , “Just the Facts and Pass the 
Bucket” & “Subject to Change” with Henry Threadgill, “No More Tears”, “Spring in Prague”, “Mal, Dance & Soul” & “Live at Utopia Vol. I & II” 
with Mal Waldron 



 

A hét jazzlemeze – Claudine François Quartet: Lonely Woman
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Ha Claudine François érdeklődése nem fordul az improvizatív zene és a jazz irányába, ma ő is minden bizonnyal
végigzongorázná a zeneirodalmat Bachtól Dutilleux-ig, és nevét Georges Pludermacheré és Cédric Tiberghiené társaságában
emlegetnék. A pianista azonban úgy döntött, szívesebben kísérletezik „a nagy elődök”: Thelonious Monk és Ornette Coleman,
illetve mai és egykori társak (Steve Potts, Jim Pepper), valamint saját szerzeményeivel hagyományos jazz-keretek (kvartett)
között.
 
Claudine François jazz-karrierje valamikor a nyolcvanas évek első felében kezdődött, amikor
megismerkedett John Betsch dobossal (későbbi férjével) és Jim Pepper tenorszaxofonossal, akikkel
első albumait rögzítette. Lényegi találkozások voltak ezek, s azért kell róluk beszélni egy
lemezkritikában, mert Claudine François mai zenéjének megértéséhez adhatnak kulcsot. Betsch Max
Roach és Archie Shepp tanítványa volt Amherstben, a University of Massachusetts hallgatójaként,
majd többek között Dewey Redman, Abbey Lincoln, Jeanne Lee és Steve Lacy partnere lett.
(Magyarországon Pharoah Sanders együttesének tagjaként mutatkozott be Győrben.) 1985 óta él
Európában, de zenei gyökerei természetesen ma is az afro-amerikai kultúrához kötik, s közvetítésével
Claudine François is közelebbről megismerkedhetett a hatvanas évek jazz-avantgarde-jával, illetve
annak későbbi utórezgéseivel. S ugyanezt a zenei világot sugározta irányába Jim Pepper is, aki
legjobb albumain az indián zenei tradíciókat keverte a jazz-idiómával. Pepper korai mentora Ornette
Coleman volt: ő beszélte rá, hogy zenéjébe építse bele indián gyökereit. Jó évtizeddel később az
egykori Coleman-sidemannel, Don Cherryvel készített felvételeket és turnézott világszerte. Jim Pepper
1989 májusában rögzítette Camargue című lemezét, amelyen Claudine François, Ed Schuller és John
Betsch kíséri. Meglehet, hogy nem ez Pepper legfontosabb lemeze, de minden bizonnyal azok közül
való, ahol a legtisztábban fúj. A Lonely Woman tanulmányozása szempontjából pedig különösen fontos
zene ez, hiszen egyrészt szaxofon–zongora–bőgő–dob kvartett szólal meg rajta, másrészt az itt hallható tizenegy számból nyolcat François
írt. Helyesebb lenne tehát, ha egy jazzlexikon a pianista, nem pedig az egykori tenoros lemezeként jegyezné a Camargue-t.

Hogy egy ennyire harmonikus lemezt sikerült készítenie a nem sokkal később elhunyt muzsikusnak, abban a komponista Claudine François
európai játékstílusának is jelentős szerepe lehet. A párizsi zongorista ugyanis nem a szokásos free kísérők közül való volt, hanem a maga
„klasszicizmusával” új formanyelvvel gazdagította az amerikai társak zenéjét. A zenei hatás tehát kétirányú volt e művészi kapcsolatban.
Hogy Jim Pepper milyen fontos szerepet játszott a francia zenész művészi fejlődésében, azt mi sem bizonyítja jobban, mint a mostani
lemezt záró Flying Eagle (ismét Claudine François szerzeménye), amely akár az In memoriam Jim Pepper címet is viselhetné. Emlékezetes
téma remek szopránszaxofon- és zongoraszólókkal: így jellemezhetnénk röviden ezt az egyetlen porcikájában sem érzelgős számot, mely
mint arról a francia szaksajtó (Jazz Magazine, Jazzman) hírt adott (angol nyelvű irodalma nincs a lemeznek), azért kapta e címet, mert Jim
Pepper indián törzsi neve Repülő Sas volt.

Amikor a Lonely Woman zenetörténeti környezetét próbáljuk rekonstruálni, arról sem szabad elfeledkeznünk, hogy e zene felett végig ott
lebeg Steve Lacy jótékony szelleme is. Természetesen elsősorban Potts szólóiban halljuk meg a szopránszaxofonos mester hatását, akivel
Potts sok éven át játszott együtt a hetvenes évek eleje óta. De ott rejtezik a Lacy-spiritusz Avenel és Betsch játékában is, akik mindketten
sokat dolgoztak (haláláig) Monk leghűségesebb interpretátorával. S Lacy mellett ott magasodik a háttérben Ornette Coleman sziluettje is,
akitől Claudine François két fajsúlyos kompozíciót választott ki az új lemezre. Az egyik a Law Years, egy bluesos mestermű, mely
ugyanakkor nem tartozik a szaxofonos legismertebb szerzeményei közé. (CD-n csak 2000 óta hozzáférhető, amikor a The Complete Science
Fiction Sessions új kiadása napvilágot látott.) A pianista mégis biztos kézzel dolgozza fel a művet, mely Potts „vad” szólója miatt talán a
lemez legnyersebb felvétele. Az eredetileg az 1959-es The Shape Of Jazz To Come-on megjelent Lonely Woman viszont nem szorul
különösebb bemutatásra. A műfaj egyik legkatartikusabb témájáról van szó, mely furcsa módon (a teljesen más karakterű Ramblin’ mellett)
talán az egyetlen repertoár-státuszt elért korai Ornette-szám. Olyan alapmű, melynek minden feldolgozása fontos zenei esemény,
minőségtől szinte függetlenül. Claudine François előadása ráadásul igen ihletett, Potts itt természetesen altszaxofonon játssza a témát.

A címadó szám tehát a CD egyik csúcspontja, a másik viszont minden bizonnyal a The Seagulls Of Kristiansund című, a nyolcvanas években
keletkezett lassú, sőt elégikus Mal Waldron-opus. Ez Jean-Jacques Avenel nagy pillanata a lemezen: a szám felénél vonóval kezd játszani, s
a tengeri madaraknak olyan örök emléket állít, mint annak idején Reggie Workman a fekete zongorista lemezén. Avenel parádés játékát
mesterien kerekíti egésszé a kvartett másik három tagja. John Betsch kísérő játékát elég, ha csak a címadó számban, illetve a Seagulls-ban
figyeljük meg közelebbről: hamar kiderül majd, milyen elemi erejű és értő muzsikus, aki úgy lesz motorja a kvartettnek, hogy közben alig
kerül szólószerepbe.

Kevés mai koncertlemezt ismerünk (a Lonely Woman felvételei a Forum Léo Ferrében készültek Ivry-sur-Seine-ben, 2003. június 18-19-én),
mely olyan átgondolt és kontemplatív, mint ez a sajnálatosan visszhangtalanul maradt, nagyszerű francia kiadvány.

(Claudine François Quartet: Lonely Woman; Claudine François (zongora); Steve Potts (szoprán- és altszaxofon); Jean-Jacques Avenel
(bőgő); John Betsch (dob); Marge, 2004)

Máté J. György
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